
PROJET D’ACCUEIL 

￼  

Élaboré par : Silvia Gómez 

Date : Juin 2025 

Lieu : Uccle (Bruxelles) 

￼  1



1. Présentation de l’accueillante 
Je m'appelle Silvia, je suis actuellement accueillante d'enfant du CPAS d’Uccle.  

Je suis maman de trois enfants et je me trouve très excitée et motivée par ce nouveau projet 
qui m'attend. 

Je vis dans une maison individuelle où mon espace familial est séparé de mon activité 
professionnelle. C’est un espace chaleureux et accueillant, que j’adapte en fonction des 
besoins des enfants. 

Mon projet repose sur le respect des enfants et de leurs besoins individuels. Mon travail est 
également basé sur la confiance et la communication avec les familles, en tenant compte 
des intérêts de chacun. 

L’objectif principal est de viser l'autonomie et l’épanouissement de l’enfant, à l’aide, 
notamment du jeu libre et des activités adaptées aux centres d’intérêt des enfants, le tout 
dans un environnement préparé, ordonné et harmonieux. 

Mon but essentiel est que les familles puissent profiter d’une alternative éducative de qualité 
lorsqu'elles choisissent une alternative de garde. 

Les valeurs qui seront toujours présentes sont l’empathie, le calme, l’écoute, la disponibilité, 
le temps et la présence, aussi bien pour les enfants que pour les familles. 

L'éducation dans les premiers stades de la vie est l'une des plus importantes, c'est pourquoi 
je souhaite accompagner les enfants et leurs familles, en accordant une attention 
particulière aux besoins de chaque enfant, en respectant ses rythmes et ses besoins. 
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2. Des principes psychopédagogiques 
Quelle familiarisation mettez-vous en place ?  
La familiarisation est une approche pour l’enfant d’un milieu inconnu. Cette approche est 
proposée dans la sécurité apportée par la présence de ses parents ou de toute autre 
personne qui lui est proche. 

Est une étape clé pour que l’enfant se sente en sécurité et à l’aise dans son nouvel 
environnement. Je mets en place une approche flexible et progressive qui ne se limite pas 
uniquement aux matinées. Cela permet d’observer et d’adapter l’accueil en fonction des 
besoins individuels de chaque enfant et des parents. 

Si les parents viennent à différents moments de la journée, cela me permet d’observer 
comment ils nourrissent, changent ou endorment leur enfant. Ces observations sont 
précieuses pour adapter les routines et offrir un accueil personnalisé. De plus, cela permet 
aux parents de se sentir plus impliqués et rassurés, sachant que leurs habitudes sont 
respectées et intégrées dans l’accueil. 

Je ne commence pas nécessairement la période de familiarisation un lundi, car je reconnais 
que les lundis sont souvent des journées un peu plus difficiles pour les enfants, qui peuvent 
être moins disponibles après le week-end passé à la maison. De ce fait, je préfère débuter 
l’adaptation à un autre moment de la semaine, lorsque l’enfant est plus disposé à découvrir 
son nouvel environnement et que je peux accorder toute mon attention aux enfants déjà 
présents. 

La familiarisation se fait donc de manière souple, en permettant à chaque enfant de 
s’adapter à son propre rythme, et en offrant aux parents des moments d’échange et 
d’observation qui renforcent la confiance mutuelle. L’objectif est que l’enfant se sente en 
sécurité, que la transition soit douce et que les parents aient une visibilité sur le quotidien de 
leur enfant avec moi. 

À fin de garantir une familiarisation en douceur l’enfant commencera à venir un peu tous les 
jours de la première semaine avec un de ses parents, en matinée, pendant 30/45 minutes   

Ces cinq premières rencontres sont essentielles pour que l’enfant découvre cet univers 
inconnu et qu’il devienne suffisamment familier pour lui, que l’enfant puisses construire de 
nouveaux repères et qu’il puisse avec ses parents de faire connaissance de la personne qui 
prendra soin de leur enfant ainsi qu’avec le nouvel environnement. De cette façon, une 
relation de confiance se tisse de manière réciproque. 

Lors de la deuxième semaine, l’enfant continuera à explorer ce nouvel espace, mais cette 
fois sans ses parents, sur maximum d`une demie journée (5h), Cela peut être mois, si la 
journée c’est un peu long pour l’enfant dans un premier temps, il y a toujours la possibilité 
de parler avec la famille pour adapter la familiarisation au besoin de l’enfant.  

Dans ce contexte, un objet familier, comme un t-shirt (pas trop grande pour éviter de 
prendre de risque) portant l'odeur de leur mère, peut jouer un rôle essentiel en leur 
apportant sécurité et réconfort émotionnel. 

De plus, ces objets aident à créer un sentiment de continuité et de stabilité dans un espace 
inconnu. En possédant quelque chose de personnel et de familier, l'enfant se sent plus en 
sécurité et protégé, ce qui favorise son bien-être émotionnel ainsi que sa volonté d'explorer, 
de jouer et d'interagir avec l’accueillante et ses camarades. 

 Il est important de respecter et d'encourager l'utilisation de ces objets pendant la phase de 
familiarisation, en reconnaissant leur valeur dans le processus d'adaptation. Avec le temps, 
à mesure que l'enfant se sent plus en confiance et à l'aise dans son milieu d’accueil. 
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En conclusion, je permettre aux enfants d'apporter un objet familier lors de la familiarisation 
est une stratégie clé pour leur offrir un soutien émotionnel et faciliter leur adaptation, en 
favorisant un environnement sûr et accueillant pour leur développement. 

Comment aménagez-vous l’espace pour vous permettre une bonne 
observation des enfants ? (Activité principale de l’AA) 
Les espaces de jeu doivent être conçus pour encourager l’exploration et la découverte. 
Permettre aux enfants de jouer librement et de s’exprimer par le jeu est indispensable à leur 
développement. 

Dans mon milieu d’accueil les enfants vont trouver : une zone calme pour la lecture, une 
autre pour le jeu d’imitation, et des espaces dédiés aux activités manuelles ou motrices. 
Cette organisation rend l’espace plus fonctionnel et stimulant. 

De plus, intégrer des éléments sensoriels et des couleurs variées dans les espaces de jeu 
peut élever les expériences des enfants, en stimulant leur curiosité et en éveillant leurs 
sens. 

Comment assurez-vous la sécurité affective de l’enfant ? 
Mon but est d’assurer la sécurité affective de l’enfant tout au long des différents temps de 
vie qui rythment ma journée. Mais tous ces temps présentent des particularités auxquelles 
s’adapter ! Ainsi, pendant les temps de jeu libre, je dois garantir que la sécurité affective de 
l’enfant passe par le fait de rester en permanence dans le champ de vision de l’enfant, mais 
aussi de l’encourager dans ses actions en commentant ce qu’il fait, sans pour autant lui 
donner de consignes de jeux. Pendant les temps de jeu dirigé, accompagner l’enfant dans 
ses réalisations. 

Les temps de soin sont également des moments qui peuvent être des sources d’insécurité 
pour l’enfant : en effet, les soins prodigués au jeune enfant le placent dans une position 
particulièrement vulnérable. Ainsi, l’enfant a besoin que je pose des mots sur ce qu’il va faire 
et ce qu’il fait pendant les soins, ce qui lui permet de comprendre ce qui lui arrive. Mettre 
des mots rend également l’enfant acteur de ces temps de soin, également important de 
soutenir l'enfant avec la voix et le contact physique. 

De la même manière, je donne l’autonomie de le faire participer le plus possible à toutes les 
actions qui le concernent, comme par exemple prendre une couche, mais aussi le laisser 
choisir lorsque des choix se présentent tels que choisir le jouet à prendre sur la table à 
langer ou choisir son tee-shirt. 

Quelle place donnez-vous à l’objet transitionnel (doudou, tétine …) 
Ces objets sont donc essentiels aux enfants qui en ont, et surtout essentiels au moment où 
l’enfant en ressent le besoin. Il doit y avoir accès à volonté, sans avoir à dépendre de 
l’adulte pour le trouver. 

Je considère que l’objet transitionnel doit être en accès libre, surtout pendant le moment de 
la familiarisation. 

Attention je n’utilise pas la tétine comme un « bouchon » pour arrêter les pleurs du bébé, 
c’est un objet de réconfort pour l’enfant, pas pour l’adulte ! 
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Et puis, il y a forcément des moments où il faut laisser le doudou et/ou la tétine : pour les 
activités  (manipuler des petites pièces avec un doudou dans les bras n’est pas chose 
aisée), pour manger ou pour parler avec les autres (garder la tétine en bouche pendant un 
échange verbal gène la compréhension, freine l’acquisition du langage et surtout peut 
entraîner des troubles de l’articulation.). 

Par ailleurs, les enfants ont aussi tendance à laisser leur doudou et/ou tétine dès l’instant où 
ils n’en ont plus un besoin impérieux, ils seront invités à laisser son doudou le temps de 
l’activité, mais c’est lui qui décidera s’il est suffisamment sécurisé pour le laisser. 

Comment tenez-vous compte du développement psychomoteur de 
l’enfant ? 
Le développement psychomoteur est un élément fondamental de leur épanouissement. Il 
doit être stimulé à travers un environnement sécurisé, des jeux adaptés et des interactions 
bienveillantes avec l’adulte et les autres enfants. 

L’observation attentive joue un rôle clé pour comprendre le rythme et les besoins spécifiques 
de chaque enfant. Chaque bébé évolue à son propre rythme, et il est essentiel que j’adapte 
les activités et les stimulations en fonction de son développement individuel. Cette 
observation me permet d’identifier d’éventuelles difficultés et d’accompagner chaque enfant 
de manière personnalisée. 

Dès les premiers mois, les expériences sensorielles et motrices sont essentielles. Je vais 
encourager les bébés à bouger librement sur des tapis d’éveil, à explorer leur corps et à 
développer progressivement leur tonus musculaire grâce au retournement, au rampement et 
aux premiers pas. Sera important de favoriser ces apprentissages en proposant des objets à 
manipuler, des textures variées et des jeux d’exploration. 

Entre 1 et 3 ans, l’accent est mis sur l’acquisition de la marche, de l’équilibre et de la 
coordination. Des parcours moteurs, des jeux de construction et des activités de 
manipulation (comme la pâte à modeler ou les transvasements) aident à développer à la fois 
la motricité globale et fine. 

L’interaction avec moi est essentielle : l’encouragement, la parole et l’imitation permettent à 
l’enfant de prendre confiance en ses capacités motrices. De plus, l’aspect émotionnel et 
relationnel est favorisé à travers des jeux collectifs, des comptines et des mouvements 
rythmiques qui aident à la perception du corps et à la socialisation. 

Le développement psychomoteur des enfants de 0 à 3 ans est pris en compte à travers une 
observation attentive et un accompagnement individualisé, garantissant ainsi une réponse 
adaptée aux besoins de chaque enfant. Un cadre stimulant et bienveillant favorise une 
croissance harmonieuse et naturelle, en respectant le rythme propre à chaque enfant. 

Comment permettez-vous le respect de l’autonomie ? 
Le respect de l’autonomie est un principe essentiel qui contribue à leur développement 
global et à leur confiance en eux. Il se manifeste à travers un environnement adapté, une 
posture bienveillante de l’accueillante et des activités qui encouragent l’initiative individuelle. 

Voici quelques exemples à chaque tranche d'âge.  

De 0 à 12 mois : autonomie sensorielle et motrice 
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● Je vais offrir un espace sécurisé où le bébé peut bouger librement (tapis d’éveil, 
objets à explorer à son rythme, sans être mis dans une position qu’il ne maîtrise pas 
encore). 

● Laisser l’enfant attraper son biberon lorsqu’il commence à en être capable, au lieu de 
toujours le lui tenir. 

● Il permet d’explorer son environnement avec ses mains et sa bouche sans 
surprotection, en veillant simplement à la sécurité et l’hygiène. 

De 12 à 24 mois: autonomie dans les gestes du quotidien 

● Je vais encourager l’enfant à essayer de manger seul avec les doigts ou une cuillère, 
même si cela implique des petits accidents. 

● Le laisser choisir entre deux vêtements pour commencer à prendre des décisions 
simples. 

● Il permet de monter ou descendre d’un petit fauteuil ou d’un matelas par lui-même, 
sans précipiter le mouvement. 

● Lui offrir des jeux qui stimulent la motricité fine et la prise d’initiative (puzzles simples, 
boîtes à encastrer, jeux de transvasement). 

De 24 à 36 mois : autonomie dans les choix et interactions 

● Je vais encourager l’enfant à s’habiller partiellement seul (mettre ses chaussures, 
enfiler un pantalon avec aide minimale). 

● Lui permettre de participer activement aux routines (mettre la table, ranger les jouets 
après avoir joué). 

● Respecter ses choix dans certaines activités (choisir un livre à lire, décider de jouer 
seul ou avec un camarade). 

● Favoriser la verbalisation de ses besoins au lieu d’anticiper systématiquement (lui 
demander s’il veut de l’eau avant de lui donner, attendre qu’il montre un signe de 
faim). 

Comment verbalisez-vous avec l’enfant lors des gestes quotidiens ? 
La communication verbale joue un rôle essentiel dans le développement du langage, la 
compréhension du monde et la création d’un lien affectif sécurisant. Je vais accompagner 
chaque moment de la journée en mettant des mots sur les actions, les émotions et les 
expériences vécues par l’enfant. 

1. Pendant les soins et l’hygiène 

Lors du change ou du lavage des mains, je parle à l’enfant pour le rassurer et s'impliquer 
dans l’action  

● "Je vais te changer maintenant. Je déboutonne ton body… Oh, tes pieds sont libres ! 
Tu sens l’air sur ta peau ?" 

● "On va laver tes mains. Regarde l’eau qui coule… C’est chaud ou froid ? Maintenant, 
on frotte avec du savon, ça mousse !" 

2. Pendant le repas 
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Lors des repas, j’encourage l’enfant à reconnaître les aliments et à exprimer ses 
sensations : 

● "Aujourd’hui, on mange des carottes et du riz. Regarde, c’est orange ! Tu veux 
goûter?" 

● "Tu essaies de tenir ta cuillère tout seul ? Bravo, tu y arrives bien !" 

3. Pendant l’habillage et le déshabillage 

L’idée est de verbalise chaque étape pour aider l’enfant à anticiper et participer : 

● "On va mettre tes chaussures. D’abord le pied droit… Hop, il est dedans !" 

● "Tu veux essayer de fermer ta veste ? Allez, je t’aide un peu." 

4. Pendant le jeu et les découvertes 

Lors des activités ludiques, décrit les actions de l’enfant et l’encourage à interagir : 

● "Tu as pris le cube rouge ! Tu veux s'empiler sur le bleu ?" 

● "Oh, tu as fait rouler la voiture ! Elle va vite !" 

5. Pendant les moments émotionnels 

Aide l’enfant à mettre des mots sur ses émotions pour favoriser son développement affectif : 

● "Tu es triste parce que maman est partie ? Je comprends, elle revient après la 
sieste." 

● "Tu es content, tu rigoles ! Tu aimes ce jeu ?" 

La verbalisation dans les actions quotidiennes permet à l’enfant de se sentir compris, de 
développer son langage et d’être acteur de ses expériences. Je vais parler à travers des 
mots simples et bienveillants pour le soutien dans la découverte du monde et de ses 
propres émotions. 

Quels sont les interdits et les limites ? 
Ne pas abuser du "NON" et, si on l’utilise, expliquer la raison. 

Les limites et les règles permettent à l’enfant de trouver sa place, d’être rassuré, de 
distinguer ce qui est autorisé de ce qui ne l’est pas, ce qui assure sa protection et celle des 
autres et ce qui, à l’inverse, nuira à la vie en société. 

● Parle plus doucement s’il te plait » plutôt que « Ne crie pas » 

● « Marche dans la salle » plutôt que « Ne cours pas » 

Je vais formuler des phrases positives qui résonneront mieux pour l'enfant. Ainsi, il 
respectera plus facilement l’interdit. Une demande formulée de manière positive indique aux 
enfants ce que nous « voulons » qu’ils fassent, plutôt que ce que nous ne voulons pas qu’ils 
fassent. Cela permet également de rediriger l’action de l’enfant et son comportement. 

  

Comment gérez-vous les conflits ? 
Les conflits entre enfants de 0 à 3 ans sont naturels et font partie de leur apprentissage 
social. À cet âge, ils apprennent encore à gérer leurs émotions, à partager et à interagir 
avec les autres.  
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Mon rôle est clé pour les accompagner avec bienveillance et en leur offrant des solutions 
adaptées à leur développement. Voici quelques idées de comment je ferai pour gérer ces 
situations concrètes : 

Anticiper et prévenir les conflits. 

Aménager un environnement adapté et proposer des alternatives avant que les tensions 
arrivent.  
Exemple : Si deux enfants veulent le même jouet, je vais proposer une alternative : 

● "Tu veux la voiture rouge, mais Léo aussi. Regardons, il y a une autre voiture bleue. 
Tu veux essayer ?" 

● Créer des espaces variés pour éviter la frustration (coin calme, coin motricité, coin 
sensoriel). 

Nommer les émotions pour aider l’enfant à les comprendre 

Verbaliser ce que ressent l’enfant et l’aider à mettre des mots sur ses émotions. 

 
Exemple : Si un enfant pleure parce qu’un autre lui a pris un jouet : 

● "Tu es en colère parce que ton ami a pris ton jouet. C’est difficile, je comprends." 

● Encourager la communication plutôt que la violence. 

● Apprendre aux enfants à exprimer leurs besoins.  

● Utiliser le jeu et l’imitation pour apprendre la coopération. 

● Montrer des comportements positifs par le jeu et encourager le partage. 

Offrir des choix pour éviter la frustration 

Si un enfant refuse de prêter un jouet : 

● "Tu veux le garder encore un peu ou tu préfères le donner à ton ami et choisir un 
autre jouet ?" 

● "Si tu veux encore jouer avec le ballon, tu peux le garder deux minutes de plus, puis 
on le passe à Anna." 

Favoriser la réparation plutôt que la punition 

 Au lieu de punir, aider l’enfant à réparer son geste et comprendre les conséquences. 
Si un enfant a renversé les cubes d’un autre : 

● "Oh, les cubes sont tombés. Viens, on va aider ton ami à les remettre en place 
ensemble." 

Encourager le calme et la patience 

 
Comment respectez-vous les initiatives de l’enfant ? 
Dans mon milieu d’accueil, je respecte les initiatives de l’enfant en lui offrant un cadre 
sécurisant où il peut explorer librement à son rythme. J’observe attentivement chaque enfant 

￼  8



pour comprendre ses intérêts et ses besoins, et j’adapte son accompagnement en 
conséquence.  

Est importante valoriser l’autonomie en lui permettant de choisir ses jeux et ses activités, en 
respectant son rythme et ses préférences, également l’expression de ses émotions et de 
ses idées, en l’encourageant à communiquer verbalement ou non verbalement. Mon rôle est 
de l’accompagner avec bienveillance, en lui offrant un environnement riche et stimulant où il 
se sent écouté et encouragé à découvrir le monde par lui-même." 

Comment mettez-vous en place l’acquisition de la propreté ? 
Dans mon milieu d’accueil j’aborde l’acquisition de la propreté selon les principes de la 
pédagogie Pikler, qui repose sur le respect du rythme de l'enfant et son autonomie. Je 
considère que chaque enfant est unique et qu'il doit être prêt physiquement et 
émotionnellement pour entamer cette étape. 

Dans un environnement serein et bienveillant où l'enfant se sent en confiance. Les moments 
liés à l'hygiène (changement de couche, passage aux toilettes) sont individualisés et 
ritualisés pour apporter une continuité rassurante. Verbaliser chaque étape afin que l'enfant 
comprenne ce qui se passe et puisse progresser et participer activement. 

L'autonomie est encouragée en permettant à l'enfant d'exprimer ses besoins et de choisir le 
moment où il se sent prêt. La toilette est accessible, des pots et du matériel adapté pour 
favoriser l'indépendance. J’évite toute pression et respecte son propre rythme d'évolution. 

La collaboration avec les familles afin de garantir une continuité entre la maison et l'école 
est cruciale. L'échange d'informations nous permet d'accompagner l'enfant avec cohérence 
et douceur, en respectant son développement naturel. 

Les signes indiquant que l'enfant est prêt à l'acquisition de la propreté 

Il est essentiel d'observer et de respecter les signes que l'enfant nous envoie pour savoir s'il 
est prêt à entamer l'apprentissage de la propreté. Parmi ces signes, ce possible identifier : 

● Une conscience corporelle accrue : L'enfant commence à remarquer lorsqu'il est 
mouillé ou sale et manifeste une gêne lorsqu'il porte une couche souillée. 

● Une régularité dans ses éliminations : Il commence à avoir des horaires plus 
prévisibles pour aller à la selle ou d'uriner. 

● Une capacité à exprimer ses besoins : Il signale avec des mots, des gestes ou des 
expressions faciales qu'il a envie d'aller aux toilettes. 

● Un intérêt pour les toilettes ou le pot : Il observe d’autres enfants et montre de la 
curiosité pour cet apprentissage. 

● Une volonté de retirer sa couche : Il essaie de l'enlever ou préfère être sans 
couche à certains moments de la journée. 

● Une capacité à monter et descendre son pantalon seul : Ce signe indique qu’il 
acquiert l'autonomie nécessaire pour utiliser les toilettes de manière plus 
indépendante. 

En tant qu'accueillante, mon rôle est d’être attentifs à ces signaux et d’accompagner l’enfant 
en douceur, sans jamais forcer ni précipiter le processus. Chaque enfant progresse à son 
propre rythme, et en respectant ses besoins, l'objectif est l’acquisition naturelle et sereine de 
la propreté. 
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Comment encouragez-vous la socialisation de l’enfant ? 
La socialisation d’un enfant 0-3 ans, se fait de manière douce et respectueuse, en créant un 
environnement riche et stimulant qui favorise des interactions naturelles et spontanées. La 
clé réside dans l’autonomie de chaque enfant, le respect du développement individuel et la 
création d’un cadre sécurisé où les relations sociales peuvent s’épanouir à leur propre 
rythme. 

Pour encourager la socialisation des enfants c'est important de créer un environnement 
respectueux, bienveillant et propice aux interactions naturelles entre les enfants. Voici des 
exemples concrets comment je fais : 

1. L’environnement préparé : 
L’environnement joue un rôle clé dans la socialisation, l’espace est structuré de manière à 
encourager l’autonomie et les interactions entre les enfants. 

● Espaces communs et adaptés : Des espaces de jeu partagés sont aménagés pour 
que les enfants puissent évoluer ensemble dans un cadre sécurisé et accessible à 
leur taille. Par exemple, des tables et des chaises à hauteur d’enfant pour les repas 
ou des coins jeux pour les interactions. 

● Activités collectives : Des moments de travail en groupe, comme des ateliers où 
les enfants peuvent collaborer sur des activités pratiques de la vie quotidienne 
(exemple : cuisiner ensemble, ranger, ou planter des graines). 

● Matériaux partagés : Les matériaux peuvent être utilisés de manière à encourager 
l’échange et la coopération entre les enfants. Par exemple, les blocs de construction, 
les puzzles ou les jeux d’eau peuvent être partagés et manipulés ensemble, 
favorisant la discussion et la collaboration. 

2. Le respect du développement naturel et de la motricité libre : 
● Interactions spontanées : En permettant aux enfants de se déplacer librement et 

de choisir leurs activités, et favoriser les interactions spontanées entre les enfants. 
Par exemple, lorsqu’un enfant est libre de se déplacer, il peut s’approcher d’un autre 
enfant pour explorer une activité ensemble, comme empiler des blocs ou jouer à un 
jeu de rôle. 

● Respect de l’espace personnel : je ne force pas les interactions, mais favorise un 
environnement où les enfants peuvent être proches sans être envahis. Cela leur 
permet de respecter les besoins de chacun en termes de proximité et de gestion de 
l’espace. 

● Jeux au sol : Les jeux de groupe au sol, comme ceux qui impliquent des jouets ou 
des tapis de jeu, sont une excellente occasion pour les enfants d'interagir à leur 
propre rythme. Ces jeux encouragent la coopération et la communication entre les 
tout-petits, qui peuvent se rencontrer et s'exprimer au travers du jeu. 

3. La communication bienveillante et les interactions adultes-enfants : 
La manière dont l’adulte interagit avec l’enfant est primordiale pour encourager la 
socialisation. 
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● Modélisation des interactions sociales : je montre aux enfants comment interagir 
de manière respectueuse et bienveillante. Par exemple, en leur apprenant à dire 
« bonjour » et « au revoir », en partageant des jouets ou en respectant les besoins 
des autres enfants. 

● Accompagnement dans les conflits : Il est normal que des conflits émergent entre 
les tout-petits, notamment autour d’utiliser les mêmes objets. Je dois intervenir de 
manière calme et respectueuse, en guidant les enfants vers des solutions pacifiques, 
sans imposer de règles rigides. 

● Favoriser les moments collectifs : Que ce soit pendant les repas, les moments de 
transition ou les activités de groupe, les enfants peuvent se socialiser naturellement 
en étant ensemble, en échangeant, en apprenant à prendre leur place et à respecter 
celle des autres. 

4. Temps de jeu libre et non dirigé : 
Les moments de jeu libre sont cruciaux pour la socialisation, le jeu libre permet aux enfants 
de créer leurs propres liens et de résoudre leurs conflits de manière autonome, sur la base 
d'observations bienveillantes de l`accueillante. 

Comment préparez-vous l’enfant à l’entrée à l’école ? 
Lorsqu’il s’agit de la transition vers l’école, il est important de maintenir une certaine 
continuité entre l’environnement de la maison, de l’école et de son milieu d’accueil, je dois 
préparer l'enfant de manière douce et progressive à l’idée de fréquenter un nouvel espace. 
Cela peut être fait en visitant l’école à l’avance (avec sa famille), en lui montrant des photos 
de son futur environnement scolaire, ou en lui expliquant les activités qu’il fera à l’école de 
façon simple et rassurante. 

En instaurant une routine prévisible, en favorisant l’autonomie de l’enfant, en introduisant 
l’école de manière douce et en l’accompagnant émotionnellement, on permet à l’enfant de 
s’adapter à ce nouveau cadre avec confiance et sérénité. Le plus important est de respecter 
le rythme de l’enfant tout en lui offrant des repères clairs et sécurisants 

 Maintenir un lien avec les parents 

Enfin, le lien entre l’enfant et ses parents doit être soutenu tout au long de la période de 
transition. Les parents jouent un rôle clé dans la préparation de l’enfant à l’école, et moi, je 
dois travailler en étroite collaboration avec eux pour échanger sur les besoins spécifiques de 
l’enfant, ses préférences et ses inquiétudes. Une communication ouverte entre la maison et 
le milieu d’accueil permet de garantir que l’enfant se sente soutenu et compris. 

Offrir un environnement respectueux de son développement naturel et de son autonomie, 
tout en veillant à ce qu’il se sente en sécurité et soutenu dans cette transition. L'accent est 
mis sur le respect du rythme de l’enfant, la construction de sa confiance en soi, et 
l'encouragement de ses interactions sociales, pour qu'il soit prêt à aborder son futur 
parcours scolaire de manière sereine et positive. 

 Renforcer l'autonomie et la confiance en soi 

 Afin de préparer l’enfant à l'école, il est important de renforcer son autonomie dans les 
activités de la vie quotidienne. 

● Se vêtir seul : Si l’enfant est en mesure de le faire, encouragez-le à s'habiller tout 
seul ou à participer activement. L’enfant pourra également apprendre à ranger ses 
affaires, à se laver les mains, et à utiliser des toilettes adaptées à son âge. 
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● Choix d'activités : À la maison, ou milieu d’accueil donnez à l'enfant la possibilité de 
choisir ses activités, en lui offrant un environnement où il peut facilement accéder 
aux jouets ou matériaux. Cette pratique favorise son indépendance et sa capacité à 
s’adapter à un environnement de classe où il devra peut-être choisir une activité 
parmi plusieurs proposées. 

 Gestion des émotions et accompagnement affectif 

L’enfant doit se sentir en sécurité, tant sur le plan affectif que physique. Pour préparer 
l’enfant à la transition vers l’école, il est important de l’accompagner émotionnellement. 

● Parler de l’école de manière positive : Parlez régulièrement de l'école de manière 
positive, en expliquant ce qu’il pourra y faire, ce qu'il pourra y découvrir, et comment 
il sera bien accueilli : "À l'école, tu vas jouer avec d'autres enfants, tu vas apprendre 
à faire des puzzles, et tu pourras même avoir des histoires lues par les maîtresses." 

● Gérer les peurs et les angoisses : S'il montre de l'anxiété à l'idée de commencer 
l’école, valider ses émotions en lui montrant de l'empathie. Par exemple : "Je 
comprends que tu sois un peu nerveux, c’est normal. Moi aussi, j’étais un peu 
nerveuse quand j’ai commencé quelque chose de nouveau. Mais à l’école, tu vas 
être entouré de gentilles personnes qui vont t’aider." 
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3. L’organisation 
Comment respectez-vous le rythme propre de l’enfant ? 
Chaque enfant évolue à son propre rythme, selon son développement moteur, cognitif et 
émotionnel. Respecter ce rythme signifie lui offrir un environnement où il peut grandir en 
toute sécurité, sans pression ni attentes précipitées. 

Le rythme de l’enfant est unique et influencé par plusieurs facteurs : 

● Son développement physiologique (sommeil, alimentation, éveil sensoriel). 
● Son besoin de mouvement et d’exploration (découverte de l’environnement). 
● Son évolution émotionnelle et relationnelle (attachement, communication). 

Certains enfants marchent à 10 mois, d’autres à 18 mois : ces différences sont naturelles et 
ne doivent pas être forcées. 

● Pour respecter ce rythme au quotidien, je vais offrir un environnement qui favorise 
l’autonomie 

● Proposer un espace adapté à ses compétences motrices 
● Laisser l’enfant explorer sans entrave. 
● Mettre à disposition du matériel accessible pour qu’il choisisse selon ses envies. 
● Observer sans intervenir systématiquement 

Laisser l’enfant essayer avant de l’aider. 

● Ne pas imposer un apprentissage (marcher, parler, manger seul) avant qu’il ne soit 
prêt. 

● Accompagner les découvertes sans précipiter les étapes. 

Respecter son rythme biologique (sommeil, repas, activité) 

● Proposer des repas et des temps de repos en fonction des signaux de l’enfant. 
● Ne pas forcer à manger ou à dormir à un moment précis si ce n’est pas son besoin. 
● Aménager des moments de calme après une phase d’activité intense. 

Un enfant fatigué a besoin de repos immédiat, pas d’une activité supplémentaire pour le 
« fatiguer » davantage. 

Je vais offrir un accompagnement bienveillant 

● Observer et écouter les besoins spécifiques de l’enfant. 
● Proposer sans imposer, laisser l’enfant décider de son rythme d’apprentissage. 
● Éviter toute forme de pression liée aux normes de développement. 
● Créer un climat de confiance pour qu’il explore avec sérénité. 

Comment respectez-vous le temps libre des enfants ? 
Le temps libre est essentiel au développement harmonieux des jeunes enfants. Il leur 
permet d’explorer, d’expérimenter et de développer leur autonomie sans mon intervention 
constante. Offrir des moments de liberté favorise la confiance en soi, la concentration et la 
créativité. 

Pour l’enfant, c’est un temps d’observation, d’exploration et de jeu spontané. Contrairement 
aux activités dirigées, il permet à l’enfant d’exercer son autonomie et d’exprimer ses propres 
intérêts. 
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● Un bébé allongé sur un tapis qui observe ses mains et joue avec ses doigts exerce 
sa motricité spontanément. 

● Un jeune enfant qui empile des cubes, puis les fait tomber et recommence, 
expérimente librement les lois de l’équilibre. 

Pour respecter ce temps libre je vais créer un environnement sécurisé et adapté 

● Un espace aménagé où l’enfant peut se déplacer sans entrave. 
● Un matériel accessible à sa hauteur, sans nécessité d’intervention adulte. 
● Des objets variés (bois, tissus, hochets, paniers d’exploration) pour stimuler la 

curiosité sans surcharger l’environnement. 

Je vais laisser l’enfant explorer à son rythme 

● Je n'interromps pas un enfant absorbé dans une activité. 
● J'observe sans intervenir, sauf si l’enfant exprime un besoin. 
● Je n'impose pas un jeu ou une activité, mais proposer des possibilités. 
● Éviter les surstimulations (trop de jouets, bruits forts, interventions fréquentes). 
● Ne pas multiplier les activités dirigées qui réduisent l’espace de liberté. 
● Accepter les temps de "pause" où l’enfant ne fait "rien" en apparence. 

 L’ennui momentané est un moteur pour l’imagination et la créativité. 

Je vais : 

● Observer sans interruption inutilement. 
● Être disponible en cas de besoin, mais sans imposer. 
● Éviter d’accélérer ou de diriger les découvertes de l’enfant. 
● Faire confiance à l’enfant et à son rythme naturel d’apprentissage. 

Comment stimulez-vous l’éveil sensoriel 
L’éveil sensoriel joue un rôle fondamental dans le développement de l’enfant. Dès la 
naissance, il explore le monde à travers ses sens : la vue, l’ouïe, le toucher, l’odorat et le 
goût. Je vais offrir un environnement riche en stimulations adaptées permet de favoriser son 
développement cognitif, moteur et émotionnel. 

1. L’éveil sensoriel selon l’âge 

0 - 6 mois : Premières découvertes sensorielles 
➔  La vue : Les bébés perçoivent d’abord les contrastes. Je propose des mobiles en 

noir et blanc, des images contrastées et un miroir incassable. 
➔ L’ouïe : Comptines douces, voix apaisantes, bruits naturels (eau qui coule, 

bruissement des feuilles). 
➔ Le toucher : Textures variées (tissus doux, tapis en laine, bois lisse, hochets en 

caoutchouc naturel). 
➔ L’odorat : Objets imprégnés de l’odeur des parents pour rassurer. 
➔ Le goût : Découverte progressive à travers l’allaitement ou le biberon (goûts et 

températures différents). 

6 - 12 mois : Exploration active des sensations 
➔ La vue : Jeux de lumière (projections colorées, reflets sur l’eau). 
➔ L’ouïe : Instruments simples (tambourins, grelots, bouteilles remplies de graines). 
➔ Le toucher : Bacs sensoriels avec tissus, éponges humides, sacs sensoriels (gel à 

l’intérieur d’un sac plastique hermétique). 
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➔ L’odorat : Introduire des odeurs naturelles (lavande, agrumes, cannelle) à sentir 
doucement. 

➔ Le goût : Premières découvertes alimentaires en diversification (fruits écrasés, 
textures molles). 

 12 - 24 mois : Manipulation et motricité sensorielle 
➔ La vue : Exploration de couleurs avec peintures comestibles, tri d’objets par couleur. 
➔ L’ouïe : Jeux de reconnaissance sonore (associé un son à un objet). 
➔ Le toucher : Pâte à modeler, sable magique, transvasements d’eau ou de graines. 
➔ L’odorat : Pots sensoriels avec épices et fleurs à sentir. 
➔ Le goût : Introduction de nouvelles textures (croquant, granuleux, fondant). 

Les enfants découvrent le monde à travers leurs gestes et leur curiosité. 

24 - 36 mois : Expérimentation et créativité sensorielle 
➔ La vue : Mélange de couleurs, projections d’ombres et de lumières. 
➔ L’ouïe : Sons de la nature, reconnaissance de voix et de musiques. 
➔ Le toucher : Atelier de découverte sensorielle avec plumes, écorces, galets. 
➔ L’odorat : Associations odeurs-images pour éveiller la mémoire olfactive. 
➔ Le goût : Expériences culinaires simples (tremper du pain dans différentes sauces). 

L’enfant exprime ses préférences et affine ses perceptions. 

Quelles activités proposez-vous ? 
Le développement du jeune enfant repose sur l’exploration libre, le respect de son rythme et 
la sécurité affective. Les premières années de vie sont cruciales pour l’acquisition des 
compétences motrices, cognitives et socio-émotionnelles. L’environnement doit être adapté 
à ses besoins, en favorisant l’autonomie et l’expérimentation. 

Les activités proposées s’appuient sur une approche respectueuse du développement 
naturel de l’enfant, encourageant la motricité libre, la découverte sensorielle et la relation 
bienveillante avec l’adulte. L’adulte joue un rôle d’observateur et d’accompagnant, 
intervenant uniquement lorsque cela est nécessaire, sans diriger ou imposer des 
apprentissages prématurés. 

Activités par tranche d’âge 

0 - 6 mois : Explorer avec les sens et développer la sécurité affective 
À cet âge, le bébé découvre son corps et son environnement par ses sens. Il a besoin de 
temps sur le sol, d’échanges avec l’adulte et d’objets adaptés à ses capacités. 

● Expériences sensorielles : proposer des tissus doux, des objets aux textures 
variées et des jouets contrastés. 

● Motricité libre : installer le bébé sur le dos, puis sur le ventre, sans restriction de 
mouvement. 

● Interaction avec l’adulte : échanges de regards, comptines chantées, jeux de 
mains. 

● Observation et exploration : mobile suspendu, miroir incassable posé au sol. 

 Je vais accompagner sans me précipiter : le bébé découvre à son propre rythme. 
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6 - 12 mois : Mobilité et découverte de l’environnement 
L’enfant commence à se déplacer (rouler, ramper, puis s’asseoir). Il explore son espace et 
expérimente la relation de cause à effet. 

● Déplacements naturels : mise à disposition de tunnels souples, de coussins pour 
escalader. 

● Manipulation d’objets : boîtes à ouvrir, hochets, balles à pousser. 

● Expériences tactiles : paniers d’objets du quotidien (cuillères en bois, bouchons en 
liège). 

● Jeux de découverte sonore : instruments simples (hochets, tambourins, grelots). 

 L’espace est sécurisé et adapté aux besoins de l’enfant pour lui permettre d’explorer 
librement. 

12 - 24 mois : Développement de l’autonomie et de la coordination 
L’enfant marche, explore activement et imite les gestes des adultes. Il commence à 
manipuler des objets avec plus de précision. 

● Motricité globale : parcours de motricité (marches, petits ponts à franchir). 

● Manipulation fine : jeux d’encastrement, empilement de cubes. 

● Expérimentations sensorielles : pâte à modeler, transvasements avec eau ou 
graines. 

● Jeux symboliques : poupées, cuisine en bois, premières petites constructions. 

24 - 36 mois : Affirmation de l’individualité et enrichissement du langage 
L’enfant affirme ses choix et perfectionne ses gestes. Il commence à jouer avec d’autres 
enfants et à développer son imaginaire. 

● Motricité et équilibre : jeux de saut. 

● Jeux d’imitation : coin dînette, outils, marionnettes. 

● Activités artistiques : peinture, collage, modelage. 

● Développement du langage : lecture d’histoires courtes, imagiers, comptines 
gestuelles. 

Chaque enfant évolue à son propre rythme et apprend en explorant son environnement. 
L’accueillante veille à proposer un cadre sécurisé, stimulant et bienveillant, favorisant 
l’autonomie et le plaisir d’apprendre. 

Comment organisez-vous votre MA pour un déroulement propice des 
activités ? 
Mon objectif est de favoriser le bien-être, l’autonomie et les découvertes de l’enfant. 
L’aménagement doit être sécurisé, adapté aux besoins des enfants et offrir un équilibre 
entre exploration libre et activités proposées. 
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1. Un espace structuré et sécurisant 
L’espace doit être organisé de manière à permettre à chaque enfant de se déplacer 
librement et d’explorer sans contrainte. Un espace bien pensé favorise l’autonomie et réduit 
les conflits. 

Je propose : 

1. Un environnement sécurisé : 
a. Matériel stable et adapté à l’âge des enfants. 
b. Absence d’obstacles dangereux. 
c. Zones clairement définies pour chaque activité. 

2. Des espaces aménagés en fonction des besoins : 
a. Espace de motricité : tapis, coussins, tunnels, modules à escalader. 
b. Espace sensoriel : objets variés à toucher, écouter, sentir. 
c. Espace calme : coin lecture avec coussins, lumières tamisées. 
d. Espace de jeu symbolique : dînette, poupées, petites voitures. 
e. Espace de manipulation et d’expérimentation : pâte à modeler, 

transvasements, encastrements. 

2. Un rythme de journée respectueux des enfants 
1. Accueil progressif : temps calme pour que l’enfant prenne ses repères. 
2. Alternance entre temps libre et activités guides : 

a. Moment d'exploration libre. 
b. Activités proposées en fonction des envies et du rythme des enfants. 
c. Repas et sieste adaptés aux rythmes individuels : pas de contrainte stricte. 
d. Moments de transition en douceur : annonces claires, rituels sécurisants. 

3. Un matériel adapté et évolutif 
1. Matériaux naturels et sensoriels : bois, tissu, métal, objets du quotidien. 
2. Jouets simples et ouverts : cubes, paniers d’objets à manipuler, jeux d’encastrement. 
3. Éviter la sur stimulation : proposer un nombre limité d’objets et les faire tourner 

régulièrement. 
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4. La santé 
Comment respectez-vous l’hygiène ? 
L’hygiène dans mon milieu d’accueil est quelque chose de très important pour moi, 
les locaux sont nettoyés journellement avec des produits naturels non nocifs pour 
l’enfant, le lavage des mains à chaque change  ; avant chaque repas les petits se 
lavent les mains dans le lavabo avec l’aide de la petite marche à pied adapté aux 
enfants. Les jouets sont lavés dans une bassine ou au lave- vaisselle régulièrement.  

Quelle organisation mettez-vous en place en cas de maladie, de 
difficultés de santé ? 
Je ne peux pas recevoir d'enfant malade, compte tenu des modalités et recommandations 
du pédiatre. La condition d'accueil est la présentation d'un certificat médical. Ce certificat 
doit être en mesure de démontrer qu'en cas d'une certaine infection, l'enfant peut ou non 
être autorisé à être pris en charge avec d'autres enfants. En cas de maladie contagieuse, 
l'enfant ne peut être reçu en accueil pendant la période de contagion. Le certificat médical 
de retour de l’enfant ne doit être fourni par le parent qui s’il avait une maladie reprise dans le 
tableau d’éviction. 

Avec des signes de fièvre, cela peut être un précurseur d'une infection virale entre autres. 
Les parents sont obligés de laisser leur enfant à la maison. L'enfant ne doit présenter aucun 
symptôme de fièvre pendant 24 heures avant d'être autorisé à retourner à son milieu 
d’accueil. 

Dans le cas de maladies contagieuses, les parents doivent récupérer leur enfant atteint le 
plus tôt possible, afin d'éviter la propagation de la maladie aux autres enfants. Les autres 
parents seront prévenus à l'arrivée ou par message pour surveiller les symptômes.  

Si l'enfant est malade ou ne peut pas venir pour d'autres raisons, les parents doivent 
prévenir avant 9h30. Lors d'un accident, je prends en charge et apporte les premiers soins à 
l'enfant et suite informer les parents et leur expliquera la situation 

En cas de situation mettant la vie en danger, les premiers secours seront d'abord prodigués, 
l'ambulance sera immédiatement appelée et les parents seront alors informés de la situation 
de leur enfant. 

Si, même si l'enfant n'a plus de fièvre et que le médecin constate qu'il peut revenir, et que je 
constate que l'état anémique et général de l'enfant ne va pas bien, les parents doivent venir 
chercher leur enfant. 

Comment veillez-vous à la vie saine des enfants ? 
Pour garantir une vie saine aux enfants, je privilégie une alimentation biologique et 
équilibrée, que je fais moi-même en utilisant des produits frais et locaux. Je veille à proposer 
des repas sains et adaptés à leur âge, en évitant les aliments transformés et en favorisant 
une cuisine faite maison.  

De l’eau à volonté et le biberon pour le bébé à la demande. 
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Les parents recevront chaque semaine ou toutes les deux semaines un menu détaillé pour 
leurs enfants, ainsi que le goûter de chaque jour. 

L'activité physique est encouragée à travers des jeux et des sorties en plein air, et dans le 
jardin sera toujours présente même en hiver, on doit profiter quelques minutes pour éviter 
que les enfants restent toute la journée à l’intérieur. Mon objectif est d’offrir un 
environnement sain et naturel qui favorise leur croissance et leur épanouissement." 

Comment administrez-vous les médicaments ? 
Les médicaments ne peuvent être administrés sans l'autorisation du médecin de famille.  

Pour la  prescription  de médicament, la posologie et la durée du traitement doivent être 
précisées par le médecin sur un document ou dans le carnet de l’enfant. Ce plan doit 
également être signé par les parents. 

Je peux donner du anti fièvre aux enfants qu'à une température corporelle de 38,5°C, moins 
de cette température il faut essayer de faire tomber en découvrant un peu l’enfant, en le 
rafraîchissant avec un gant de toilette humide,  

Je donnerai les médicaments à l'enfant, dans le respect de l'heure, de la quantité et de la 
manière dont les médicaments doivent être administrés 
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5. L’accessibilité 
Comment évitez-vous tout type de discrimination ? 
Pour éviter toute forme de discrimination, j’adopte une attitude bienveillante et équitable 
envers tous les enfants, en respectant leur individualité, leurs besoins et leurs origines, sans 
distinction de race, de sexe ou de religion. Je veille à créer un environnement inclusif où 
chaque enfant est respecté et valorisé pour ce qu'il est. 

De plus, je veille à utiliser un langage neutre et positif, à proposer des activités variées 
adaptées à tous et à sensibiliser les enfants aux valeurs de tolérance et de respect dès leur 
plus jeune âge." 

Qu’entendez-vous par égalité des chances ? 
L'égalité des chances signifie que chaque enfant, quelles que soient son origine, son sexe, 
sa religion ou sa condition sociale, a accès aux mêmes opportunités de développement, 
d’apprentissage et d’épanouissement. Cela implique de répondre aux besoins spécifiques 
de chaque enfant en adaptant les activités et en offrant un accompagnement bienveillant 
pour que tous puissent évoluer dans un cadre équitable et inclusif. 

Comment veillez-vous à l’accessibilité financière ? 
Pour assurer l’accessibilité financière, je réalise une analyse de marché afin d’évaluer les 
tarifs pratiqués localement et de proposer des prix compétitifs et adaptés. 

Quelle place laissez-vous à l’accueil d’un enfant à besoins 
spécifiques ? 
Je n’aurai aucun problème à accueillir un enfant à besoins spécifiques, tant que sa condition 
lui permet d’évoluer dans mon milieu d’accueil. Je suis convaincue que la diversité est une 
richesse pour le groupe, car elle favorise l’apprentissage de la tolérance, de l’entraide et du 
respect.  

Quoi qu'il en soit, il y a une procédure à suivre pour l’accueil d’un enfant à besoin spécifique 
ou porteur d’un handicap, il faut d’abord en parler à l’agent conseil, qui en réfère à la 
référente santé de l’ONE et la conseillère pédiatre de l’ONE pour s’assurer que c’est un 

accueil qui conviendra bien aux besoins de l’enfant. Ils devront d'abord donner leur accord. 

J’adapte les activités en fonction des besoins de chaque enfant, en collaboration avec les 
parents si nécessaire. 
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6. Des relations de l’accueillante avec les personnes qui 
confient l’enfant et avec son environnement 
Comment présentez-vous votre projet d’accueil aux parents ? 
Après avoir montré mon milieu d’accueil, je présente mon projet d’accueil de manière claire 
et détaillée, en mettant l'accent sur l'accueil personnalisé que je propose à chaque enfant. 
Mon objectif est de créer un environnement sûr, stimulant et chaleureux où les enfants 
peuvent s'épanouir à leur rythme. Je commence par expliquer les valeurs de mon approche 
éducative, qui privilégie l'écoute, le respect et le développement de l'autonomie dès le plus 
jeune âge. 

Je détaille également les activités que je mets en place pour favoriser leur développement 
physique, cognitif et émotionnel, en fonction de leur âge et de leurs besoins spécifiques. Je 
souligne l'importance d'une communication régulière avec les parents, afin de garantir une 
collaboration efficace et de répondre à toutes leurs attentes et préoccupations. Enfin, je 
parle de l'organisation de l'espace, de la sécurité et de la nutrition, en m'assurant que tout 
est adapté pour leur bien-être. 

Quelle place accordez-vous aux relations parents-accueillantes ? 
J’accorde une place essentielle aux relations avec les parents, car une bonne 
communication et une collaboration efficace sont indispensables pour assurer le bien-être et 
le développement harmonieux de l’enfant. Mon rôle ne se limite pas seulement à l’accueil de 
l’enfant, mais aussi à créer un lien de confiance avec les familles afin d’offrir une continuité 
éducative entre la maison d’enfant et la Maison d’Accueil. 

Dès le début, je prends le temps d’échanger avec les parents pour comprendre leurs 
attentes, leurs habitudes familiales et les besoins spécifiques de leur enfant. Tout au long de 
l’accueil, j’encourage des échanges réguliers à travers des discussions quotidiennes, des 
rendez-vous individuels ou des supports de communication adaptés (carnet de liaison, 
messages, photos). 

Chez moi les parents ont une place active dans la vie de l’accueil. Selon leurs disponibilités 
et leurs envies, ils sont invités à partager un moment avec nous, par exemple en participant 
à une activité, en apportant un élément culturel de leur pays ou en partageant une recette 
familiale.  

Depuis maintenant deux ans, j'organise une fête de Noël avec les parents avec l'arrivée de 
Saint Nicolas, un moment très sympa à partager. 

Cela permet de renforcer le lien entre l’accueil et la maison et d’enrichir l’expérience des 
enfants grâce à la diversité des familles. 

En créant un climat de confiance, d’écoute et de respect mutuel, je veille à ce que chaque 
parent se sente en sécurité et serein en me confiant son enfant, favorisant ainsi une relation 
harmonieuse et constructive. 

Comment créez-vous une relation de confiance avec les parents ? 
Je crée une relation de confiance avec les parents en établissant une communication claire, 
régulière et transparente dès le premier contact. Je m'assure que les parents se sentent à 
l'aise pour partager leurs attentes, leurs préoccupations et leurs valeurs éducatives. Je leur 
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donne également l'occasion de poser des questions et d'exprimer leurs besoins spécifiques 
concernant leur enfant. 

Je veille à les impliquer activement dans le suivi de leur enfant, en leur fournissant des 
retours réguliers sur son développement, ses progrès et ses activités. Je mets un point 
d'honneur à être disponible et réceptive, que ce soit par des rencontres en personne, des 
échanges téléphoniques ou des messages écrits. Cette communication constante permet de 
renforcer la confiance et d'assurer une prise en charge cohérente et adaptée à chaque 
enfant. 

Comment respectez-vous le secret professionnel ? 
Je respecte le secret professionnel en garantissant que toutes les informations concernant 
les enfants et leurs familles restent strictement confidentielles. Je m'assure que les 
échanges avec les parents se font dans un cadre privé et sécurisé, et je ne partage aucune 
donnée personnelle, ni les comportements ou les progrès des enfants, en dehors du cadre 
nécessaire à leur suivi éducatif. 

Je veille également à ce que les informations relatives à chaque enfant soient stockées de 
manière sécurisée et accessibles uniquement aux personnes autorisées.  

Le respect du secret professionnel est pour moi une priorité afin de préserver la confiance 
des familles et garantir un environnement respectueux pour les enfants. 

Comment respectez-vous les rites et coutumes des familles ? 
Je respecte les rites et coutumes des familles en adoptant une approche ouverte et inclusive 
envers les diverses traditions culturelles. En tant que professionnelle, je considère que 
chaque famille a ses propres pratiques et croyances, et je m'efforce de les intégrer avec la 
collaboration familiale de manière respectueuse et bienveillante dans la vie quotidienne 
(accueil) des enfants. 

J'aime beaucoup apprendre des différentes cultures, notamment à travers la musique 
traditionnelle, la cuisine et les coutumes, et j'enrichis ainsi les activités proposées aux 
enfants. Par exemple, je peux intégrer des chants traditionnels, des danses ou des recettes 
spécifiques dans nos moments de partage, tout en expliquant leur signification aux enfants 
(les parents sont toujours bienvenus pour faire des activités chez moi). Cela leur permet non 
seulement de découvrir des cultures différentes, mais aussi de développer leur ouverture 
d’esprit et leur respect envers la diversité. 

Je veille également à prendre en compte les préférences alimentaires et les régimes 
spécifiques liés à la culture ou à la religion de chaque famille, en offrant des repas adaptés 
et respectueux des coutumes. Le respect des traditions des familles est essentiel pour créer 
un environnement où chaque enfant se sent valorisé et compris. 

Comment s’inscrit votre MA dans votre quartier ? 
Mon Milieu d’Accueil s’inscrit activement dans la vie de mon quartier en offrant un espace 
d’accueil bienveillant et stimulant pour les enfants de 0 à 3 ans, tout en créant des liens 
avec les structures locales et les familles. 

Je collabore régulièrement avec la bibliothèque et la ludothèque de la commune, ce qui 
permet aux enfants de découvrir le plaisir des livres et des jeux adaptés à leur âge, 
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favorisant ainsi leur éveil et leur curiosité. Ces moments partagés avec d’autres enfants du 
quartier renforcent leur socialisation et enrichissent leur quotidien. 

Par ailleurs, je suis en contact avec la consultation de l’ONE, ce qui me permet d’échanger 
avec des professionnels de la petite enfance et de m’assurer du bien-être et du bon 
développement des enfants que j’accueille. Cette collaboration est précieuse pour 
accompagner au mieux les familles, leur offrir des conseils adaptés et les orienter si 
nécessaire vers des services de soutien. 

Nous profitons également de notre environnement pour organiser des sorties régulières : 
des promenades dans le quartier pour explorer et observer le monde qui nous entoure, ainsi 
que des visites à la ferme voisine, où les enfants peuvent découvrir les animaux et la nature 
de manière ludique et sensorielle. 

Mon projet s’inscrit donc pleinement dans une dynamique locale, en créant des ponts entre 
les familles, les structures municipales et les espaces de découverte. L’objectif est d’offrir 
aux enfants un cadre sécurisé, enrichissant et ouvert sur le monde qui les entoure. 
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7. De l’encadrement 
Comment veillez-vous à votre formation continue ? 
Je veille à ma formation continue en participant régulièrement à des formations, ateliers et 
conférences professionnelles sur des sujets liés à la petite enfance, à l'éducation et à 
l'accompagnement des enfants. Je considère que le domaine de la petite enfance est en 
constante évolution, et il est essentiel de rester informé des nouvelles méthodes 
pédagogiques, des réglementations et des bonnes pratiques. 

La formation continue est pour moi un investissement essentiel pour offrir aux enfants un 
environnement d’accueil de qualité et toujours en phase avec les évolutions du secteur. 

Je me rends également disponible pour des échanges avec d’autres professionnels de la 
petite enfance, que ce soit à travers des réseaux, des groupes de réflexion ou des 
partenariats avec des structures éducatives. Cela me permet non seulement de partager 
des expériences, mais aussi d’enrichir mes connaissances et d’adapter mes pratiques. 
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